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Dans ce travail on prouve que l’hypergraphe uniforme de rang h (h 2 2), a YT sommets de 
l’ensemble X, qui a pour ensemble des a&es tous les sous-ensembles g h elements qui ne sont 
pas inclus dans les classes d’une ~quipartition a k classes de X realise Ie nombre minimal, not6 
c(n, k, h, s) de s-colorations d’un ~-hypergraphe f-i fi n sommets et de nombre ~hromat~que 
x(H)= k (~~(k-l)~~-l)+l). 
Pour tout k+lsssn-h+l ou s=k et (k-l)(~-l~+l~n~k(~-1)+1 il est unique 3 
avoir cette propriete. 
On obtient la valeur de la limite Km,,, c(n, k, h, s)ljn, qui ne depend pas de h. 
Un hypergraphe uniforme ou un h-hypergraphe H = (X, 8) est caract&rise par 
l’ensemble des sommets X avec 1X1= n Gments et par l’ensemble des a&es 8, 
qui sont sous-ensembles a k tSlements de X. Le nombre des a&es de H sera not6 
mw. 
Un ensemble stable de H est un ensemble de sommets S c X qui ne contient 
aucune a&e de H. 
Une s-coloration de l’hypergraphe H est une partition de X en s classes qui 
sont ensembles tables de sommets. 
Le nombre minimal de classes d’une coloration de H est nomme le nombre 
chromatique de H, qui sera note par X(H) [l, 21. Si x(H) = k alors evidemment 
on a na(k-l)(h,--l)+1. 
Le theoreme de Turan [4] implique que le nombre maximal d’aretes d’un 
graphe a n sommets et de nombre chromatique Cgal & k est egal & 
(k - l)(n”- r’)/@k) + ; , 
0 
06 r est le reste de la division de n par k et ce maximum est atteint seulement 
pour le graphe multiparti complet a n sommets dont les parties realisent une 
~qu~~artition de l’ensemble des sommets. 
Soit X=A1UA2U l 9 l U Ak une ~quipartition de X en k classes, c’est-a-dire 
une partition qui verifie 
-l~fAil-lA~I~l pour tout i,j=l,...,k. 
Si r est le reste de la division de n par k, il resulte que r classes ont t + 1 elements 
et k - r classes ont t elements, oii t = [n/k]. 
Nous noterons dans la suite par H( n, k, h) la classe des h-hypergraphes qui sent 
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construits en partant d’une equipartition AI U A2 U l l l U Ak de X comnw suit: 
I’ensemble des sommets est X et les a&es sont tous les sous-ensembles de X 
ayant h elements, qui ne sont inclus en aucune classe Ai pour i = 1, . . . , k. Pour 
toute partition de X = AI U A2 U l l = U Ak, l’hypergraphe uniforme construit de 
cette manikre sera nomme multiparti complet. 
Lemme. Le nombre maximum #a&es d’un h-hypergraphe If ii n sommets et de 
nombre chromatique x(H) = k est @a2 $ 
a(n, k, h)= (;)-(k-$t-r(f;‘) 
air t = [n/k] et r est Ze reste de la division de n par k, pour tout n 2 (k - P)(h - 1) + 1 
et k 3 h 2 2. Tout hypergraphe qui rdalise ce maximum appartient ii H(n, k, h). 
INmon@ratfon, Tout h-hypergraphe H de nombre chromatique k admet une 
partition de l’ensemble des sommets de la forme: X = Bi U B2 U l l l U B;, oii les Bi 
sont des ensembles tables. Si nous notons IBi I= ni pour i = 1, . . . , k, le nombre 
d’aretes de H est major6 par 
ce maximum etant atteint seulement si H est multiparti complet. Mais le 
minimum de la somme 
k 
ni z. is 1 h 
Oil ni 3 1 et 
k 
c 
n. z n 
: 
i= 1 
est atteint seulement pour les partitions de n de la forme n = n1 -t- n2 + l l l + nk oti 
I ni - njl s 1 pour tout i, j = 1, . . . , k. En effet, si parmi n,, n2, . . . . nk il y a deux 
nombres n, et n2 ayant la proprietr’, It1 2 n2 + 2, alors: 
ce qui equivaut & 
in6galitC impliquee par nl - l> n2. Done l’hypergraphe H Si n sommets et de 
nombre chromatique k qui a le nombre maximal d’aretes engendre une partition 
de n de la forme n=n,+*e* + nk 06 r nombres sont egaux ti [n/k]+ 1 et k - r 
nombres ont egaux ZI [n/k], done HE H(n, k, h) et m(H) = ar(n, k, h). 
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lim Ly(n, k, h) 
n---*m 
Dans [3] nous avons obtenu le nombre minimal de (k + r)-colorations d’un 
graphe G B n sommets, de nombre chromatique k et nous avons prouve que si G 
realise le nombre minimal de colorations, alors G E H(n, k, 2) pour tout 1 s r s 
n-k-l. 
Dans ce qui suit nous generalisons ce resultat au cas h 2 3. Notons par co1 (If, s) 
le nombre de s-colorations de l’hypergraphe H et par c(n, k, h, s) le nombre 
minimal de s-colorations d’un h-hypergraphe H a n sommets, de nombre 
chromatique x(H) = k, c’est-a-dire: 
c(n, k, h, s) = min co1 (H, s) 
H 
oti I’hypergraphe H a n sommets et x(H) = k. 
Sis=n-h+2,n-h+3,..., n toutes les classes de la s-coloration contiennent 
tout au plus h - 1 sommets, done co1 (H, s) = S(n, s) air S(n, s) est le nombre de 
Stirling de deuxieme spece. 
Nous obtenons aussi que co1 (H, n - h + 1) = S(n, n - h + l)- m(H), parce 
qu’une seule classe de la coloration peut contenir h sommets. Done c(n, k, h, s) = 
S(n, s) pour n -h+2sssn et 
c(n,k,h,n-h+l)=S(n,n-h+l)-maxm(H)=S(n,n-h+1)-cn(~,k,h), 
ce nombre minimal de colorations etant atteint si et seulement si l’hypergraphe 
HE H(n, k, h). Now verrons que cette propried reste valable pour tout k + 1 s 
ssn-h+l. 
Soit H un h-hypergraphe multiparti complet qt+ est construit en partant d’une 
partition de l’ensemble de sommets de la forms; X = B1 U B2 U l l l U Bk 06 
(X(=n-1 et (B,l=n, pour q=l,..., k. l;upposons qu’il y a deux indices i, 
jE{l,..., k} tels que ni > nj et ni 3 h - 1. Supposons que x$X et ajoutons le 
sommet x une fois a la classe Bi, en obtenant la partition B1 U B2 U l 9 l U 
(& u {XI) u ’ l l U Bk, ce qui engendre l’hypergraphe multiparti complet not6 Hi et 
une autre fois B la classe Bj, en obtenant la partition B1 U B2 U l l l U (Bj U {x}) U 
l . . U Bk de X U {x}, qui correspond a un autre hypergraphe multiparti complet, 
note Hjm 
Proposition 1. Pour tout k + 1 s s < n - h + 1 il y a l’ine’galit6: 
CO1 (Hi, S) > CO1 (Hj, S) 
D6monstration. Pour une s-coloration 7~ de l’hypergraphe H notons ;;ar 
(p&w, Bi), respectivement <Ph_l (T, Bj) le nombre des classes de 7~ qui ont au 
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moins h - 1 elements et qui sont inclues dans Bi, respectivement dans Bj et par 
I,$,_~( m) le nombre des classes de w qui ont tout au plus h - 2 elements. On deduit 
facilement que: 
co1 (H,, s) = co1 (H, s - 1) + % Qhq(W, B,) + c $h-2(n) 
‘lr m 
pour t = i, j. oii n parcourt l’ensemble des s-colorations de H. Parce que 
s S TV - h + 1 et Iii 2 h - 1 on deduit que c, Q~--~(T, Bi) > 0 et l’inegalid cherchee 
se reduit a 
Si l’on a PZj s h - 2 dOI’s En. (Ph_&, Bj) = 0 et la prOpOSitiOn est demontree. 
Dans le cas contraire soit ni > nj 2 h - 1. Soit alors Cc Bi avec ICI= nj, il y a 
done une bijection f : C + BI. Soit T une s-coloration de H qui verifie la 
propriete: 
a = <Ph-l(?r, Bi) C Qh_l(W, Bj) = b. 
Sr les classes de w inclues dans Bi sont C1, C,, . . . , C, et les classes de w inclues 
dans Bj sont D1, Dz,. . . , Q,, supposons que U ycl Ci c C. En ce cas si dans les 
classes de v nous remplaeons chaque sommet x E C par f(x) E Bj et chaque 
sommet y E: Bi par f-l(y) E Cc Bi nous obtenons aussi une s-coloration 7~’ de H 
telle que @,_ &‘rr, Bi) = 6 et <Ph_& Bj) = a, la correspondance entre partitions 
&ant injective. Si Uyzl C’@ C alors notons par El, . . . , Ed avec CE < a les classes 
non-vides de l’ensemble {C, - C 1 16 p G a, Cp n C# 8). ’ 
Nous notons aussi par C{, CG, . . . , CL?, 06 a’s a les classes non-vides obtenues 
de C,, C,, . . . , C, par la suppression des elements de Bi - C. Nous definissons la 
partition T’ de la man&e srivante: Les classes parmi C1, C,, . . . , C, qui ont une 
intersection on-vide avec C seront remplacees par f(C\), f(Ck), . . . , f(C’,) et 
dans les autres classes de T nous remplacerons chaque sommet x E C par f(x) e Bj 
et chaque sommet y E Bj par f-‘(y) E CC Bi. Par cette transformation les classes 
de v de cardinal superieur ou egal B h - 1 inclues dans Bj (en nombre de b) ont 
X c.~~~Gormees en 6 classes de cardinal superieur ou egal a h - 1 inclues dans C, 
done en Bi : f-‘(I&), f-l(&), . . . , f-‘(Q). Les ensembles El,. . . , Ed c Bi - C 
seront unifies a ces sous-ensembles de Bi, de; sorte que chaque classe g(E,) 
devient g(E,) U Ep pour p = 1,. . . , d, oti g est une injection, 
g :U% . . .q &I+ {f-‘(h), . . .y f-‘U&j)} 
don; l’existence st assuree par le fait que d < a < b. Nous avons obtenu une 
s-coloration 7~’ de H telle que 
(Ph-l(v’, Bi) 3 b et <Ph_I(d, B,)S a. 
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Nous demontrerons que pour chaque s-coloration T de H qui a la propried 
(~h-l( n, Bi) < (~h_.~( 1 , Bj) nous pouvons choisir l’injection g telle que la correspon- 
dance definie ci-dessus entre ?r et 7~’ soit injective. En effet, il y a (b)d = 
b(b-l)*** (b - d + 1) possibilites de definir g. Si toutes les classes de w, B 
l’exception de C1, . . . , C, sont fixees, iT y a (a’), = a’(~‘- 1). * l (a’- d + 1) 
possibilites d’extraire les ensembles El, E2, . . . , Ed en partant des classes 
C l,. . . , C, de 7~, si les sous-ensembles obtenus Cl,, C;, . . . , CL’ et les classes qui 
ne contiennent pas d’elements de C sont fixes. Mais les inegalites (u’)~ s (u)~ < 
(b)d nous montrent que pour chaque s-coloration v de H nous pouvons obtenir 
la coloration T’ de maniere que la correspondance definie entre les partitions T et 
T’ soit injective. 
En resume, B chaque s-coloration 7~ de H telle que u = gh&r, Bi) < 
(P&~T, Bj) = b correspond, de maniere injective, une s-coloration T’ de H telle 
que (P~_~(~T’, Bi) 3 b et (P~_~( 7r’, Bj) s a. Mais l’in&galid (u’)~ < (I& implique le 
fait que l’application definie entre partitions n’esr pas surjective, done les parri- 
tions w avec la propriete cp h_1(n; Bi) > Q~-~(w, Bj) sont plus nombreuses que les 
partitions w avec la propri6d Q h_1(n, Bi) C Q~_~(T, Bj), ce qui implique l’irkgalit6 
stricte entre co1 (Hi, s) et CO1 (Hi, s). 
TlGorQnre. Le nombre minimal c(n, k, h, s) de s-colorations d’un h- hypergraphe H 
ii n 3 (k - l)(h - 1) + 1 sommets, de nombre chromutique x(H) = k 2 2, est utteint si 
et seulement si HE H(n, k, h) pour tout k + 1~ s c n - h + 1. Pour s = k il existe les 
cus suiuunts: 
(a) (k-l)(h-l)+lsnsk(h-l)+l. 
En ce cus, le nombre minimal de k-colorations est utteint si et seulement si 
l’hypergruphe H E H( n, k, h). 
(b) na k(h- 1)+2. 
En ce cus I’ensemble des hypergruphes re’ulisunt le nombre minimal de k-colorations 
contient strictemen,t H(n, k, h). 
D6monstrration. Nous etudierons plusieurs cas: 
(I) k + 1 s s s n - h + 1. Si H est un h-hypergraphe de nombre chromatique 
x(H) = k, il admet une partition de l’ensemble des sommets X = & U. l l U Bk oti 
les Bi sont des ensembles tables. Notons IBiI = P; pour i = 1, . . . , k. Si 
m(H)< 
(;)-K$ 
alors H n’a pas un nombre ‘.limal de s-colorations pour tout k + I < s < 
n- h + 1. En effet, soit A c X arb~ IAl = h ainsi que Ae Bi pour i = 1,. . . , k, un 
ensemble qui n’est pas une a&e de H. En ce cas, en ajoutant A a l’ensemble des 
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a&es de H on obtient un nouvel hypergraphe HA qui a la propridti co1 (WA, S) < 
co1 (H, s), parce que l’ensemble de s-colorations de HA est obtenu ii partir de 
l’ensemble de s-colorations de H par la suppression de l’ensemble des s- 
colorations de H qui contiennent dans une classe l’ensemble A, et cet ensemble 
de s-colorations n’est pas vide pour tout k + 1 s s s n - h + 1. Par corw5quent, le
nombre minimal de s-colorations d’un hypergraphe de nombre chromatique k
doit etre cherche dans la classe des hypergraphes mdltipartis complets. 
Si H# H(n, k, h) et n 2 (k - l)( h - 1) + h - 2 il existe une partition X = 
ClU l l l U &;, efp ensembles tables de X et deux classes Ci et Cj telles que 
IG 1~ &I + 2 et I Ci I 3 h. Consid6rons un sommet x E q. Si x est dCplac6 de Ci B q 
on obtient une nouvelle partition de X de la forme suivante: 
x=c1u ’ l ‘U(Ci-{x))U ” l U(CjU(X})U’ ‘*UCJc, 
ce qui engendre l’hypergraphe multiparti complet not6 H1. Si l’on! note ICi - {x}l = 
Hi et ICjI = nj on diduit que ni > nj et ni 2 h - 1, done si l’on applique la 
Proposition I on obtient que co1 (H, s) > co1 (H,, s) pour tout k + 1 G s s n - h + 1. 
Par co&quent, le nombre minimal de s-colorations de H est atteint si et 
seulement si HE H(n, k, h) et le thCor&me st demontr6 en ce cas. Si (k - 1) x 
(h - 1) + 1 G n =G (k - l)(h - 1) + h - 3 tout hypergraphe HE H(n, k, h) est complet, 
c’est-&-dire il a (I) a&es. 11 est evident que cet hypergraphe rE;alise le nombre 
minimal de s-colorations, parce que pour tout hypergraphe H1 qui a m(H,) < (i) 
on a co1 (H,, s)>col (H, s) pour k + 1~s~ n- h + 1. En effet, l’ensemble des 
s-colorations de H est obtenu de l’ensemble de s-colorations de M1 en supprim- 
ant l’ensemble des s-colorations de Hi qui ont des classes C de cardinal ICI 2 h, 
enseznble de s-colorations qui n’est pas vide pour k + 1 G s G n - h + 1. 
(II) (k-l)(h-l)+lcnsk(h-1). Pour (k-l)(h-l)+lsnsk(h-1) tout 
hypergraphc HE H(n, k, h) est complet et il r6alise le nombre minimal de 
k-colorations, tout autre hypergraphe H1 qui a m(HJ < (I) vkrifiant co. 1 F,, k! \ 
co1 (H, k). En effet, toute k-coloration de H a toutes les classes C de cardinal 
ICI s fi - 1, done elle est aussi une k-coloration de H1, qui admet au moins une 
k-coloration qui a une classe de cardinal supirieur ou @al h h. Mais cette 
k-coloration de H1 m’est pas une k-coloration de H, done co1 (N,, k) > co1 (H, k). 
(III) Maintenant now dbmontrerons que pour k(h - 1) + 1 s n s kh - 1 le 
. 
L. bl1.u.l; lrunimal de k-colorations d’un hypergraphe multiparti complet g n 
sommets, de nombre chromatique k est atteint seulement pour les hypergraphes 
HE H(n, k, h). 
Dans ces conditions tout hypergraphe multiparti complet H$ H(n, k, h) est 
engendrt? par une partition de X de la forme X = Cl U l . 9 U C, qui a deux classes 
Ci et Cj ainsi que lCij=mi, ICjl=l?lj, Flli~lllj+2 et ?lliah, fflj~h-1. 
Pour x E Ci nous d6finissons la partition 
x= c,u* l ‘U(Ci-{x))U* l ‘U(CjU{X),U’ **UC, 
et l’hypergraphe correspondant H1. Nous dCmontrerons, en utilisant la Proposi- 
tion 1, que CO1 (H, kj>col (HI, k). Soit Bi = Cb e(x), Bj z Cj, done lB,i = ni = 
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III,-l>h-l, IBjl=llj= mj et ni > nj. 11 faut demontrer que 
C QII--I(~TB~)>C Q~-I(TY Bi) 
%r 7r 
oii n parcourt l’ensernble des k-colorations de l’hypergraphe H2 engendre par 
xr=c1u* l *CJ!Ci-{X})U’*‘UCjU”‘UC~~ 
Si fTlj<h-1 on a 
c Qh-~(m, Bi)>O et 
7r 
done l’inegalite cst demontree. 
Supposons done mj = h - 1. Soit 7r une k-coloration be H2 qui verifie la 
prOprif% Q ~-I(T, Bi) =O et Qh-l(W, Eai>= 1 =max, Qh_1(77, Bj). 
Pour la bijection f : C + Bi, definie dans la demonstration de la Proposition 1, si 
nOuS remplagms dans les classes de w les sommets xE C par f(x) E Bj et la classe 
Bj par f-‘(Bj) =; CC Bi nous obtenons une k-coloration 3’ de I=& ainsi que 
Qt,-l(r', Bi) = 1 et Qh-l(T’, Bj) = 0, la correspondanci; cntre LT et m’ etabnt iiijs;r..n 
tive. Mais mi = h - 1 implique mi 3 h + 1 et puisque n s kh - 1 on deciuit qu’il y a 
une awe classe C, de la partition de X telle que lCsl s h -- 1. En ce cas, soient 
Y E Cj, z E C, et la partition w” definie ainsi: 
xl=clu** ‘U(Ci-{X})U**‘UC~U”‘UC:U*“UC~ 
oti C: = (Cj -{y}) U {z) et C: = (C, - (2)) U {y}, qui est une k-coloration de Hz avec 
Q,,_ 1( n", Bi) = 1, Q~_ 1( d', Bj) = 0. Mais w” ne correspond ii aucune partition w 
WCC Qh-l(W, Bi)=O et Q h_ 1( n, Bj) = 1 par l’application injective definie 
anterieurement, parce que la classe inclue dans Bi est Bi elle-m&ne et Bi # C. 
Done l’inegalite est stricte, ce qui implique que H ne peut pas avoir un nombre 
minimal de k-colorations. 
Pour tout hypergraphe H = (X, %) de nombre chromatique x(H) = k il y a un 
hypergraphe multiparti complet H1 = (X, gl) verifiant x(fiJ = k et g1 3 8, qui 
peut etre obtenu en partant d’une k-coloration ?I de If si l’on ajoute des aretes 
qui ne sont pas contenues dans les classes de T, ainsi qu’on ait: Co1 (H, k) 2 
Co1 (H,, k). Done le nombre minimal de k-colorations dun h -hypergraphe H 
doit 6tre cherche dans la classe des hypergraphes multipartls complets, de meme 
nombre chromatique. 
(IV n = k( h - 1) + 1. Compte tenu du resultat demontre anterieurement, seule- 
ment Ies hyptirgraphes B n sommets qui ont 1s I+  k-coloration T dont les classes 
contiennent respectivement h,h - 1, . . . , h - 1 sommets peuvent avoir un nombre 
minimal de k-colorations. Mais si l’on supprime une seule a&e E d’un hyper- 
graphe H E H(n, k, h) ou n = k( h - 1) + 1 on obtient un hypergraphe HI tel que 
Co1 (H,, k) > Co1 (H, k). En effet, H1 admet des nouvelles colorations qui ont une 
classe a h sommets composee de E. Done le nombre minimal de k-colorations est 
atteint si et seulement si H E W(n, k, h). 
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W) n 2 k(h - 1)+2. Pour tout n 3 kh - 1 il est evident que c(n, k, h, k) = 1, ce 
nombre minimal de k-colorations &ant atteint par exemple pour tout hyper- 
graphe HE H(n, k, h). Compte tenu aussi du resultat demontre a (III), il resulte 
que l’ensemble des hypergraphes realisant le nombre minimal de k-colorations 
contient H(n, k, h). 
Si n a k(h - 1 j + 2 I’equipartition de X qui engendre HE H(n, k, h) contient au 
moins deux classes C1 et C2 verifiant IC,( 3 h et 1 C’*i 3 h. Si nous notons par HI 
I’hypergraphe obtenu de H par la suppression d’une a&e contenue dans C1 U Cz, 
il verifie la propriM Co1 (H, k) = Co1 (H,, k). Done dans ce cas il existe des 
hypergraphes qui ne sont pas multipartis complets et qui ont le meme nombre de 
k-colorations que HE H(n, k, h). D’une autre part, si n 2 kh on peut construire 
facilement aussi des hypergraphes multipartis complets H B n sommets, de 
nombre chromatique x(H) = k, qui sont engendres par une partition de X qui 
n’est pas une equipartition, done H$ H(n, k, h), ainsi que co1 (H, k) = 1. Done 
pour n Z k(h - 1) + 2 I’ensemble des hypergraphes realisant le nombre minimal de 
k-colorations contient strictement H(n, k, h) et le theoreme st demontr6. 
Proposition 2. Pour tout h 2 2 on a Z’dgalite’: 
lim c( n, k, h, #I” = max (s1s2 l l l sk)‘lk. 
s,+’ - ‘+sk =s 
Nous demontrerons d’abord ce resultat pour h = 2. En ce cas on peut ecrire 
c( n, k, 2, s) = C Jj S(t+ l9 si) fi s(t9 Si) 
Sl+’ - ‘+sk=s i=l j=r+l 
oti t = [n/k], r est le reste de la division de n par k et S(p, q) est le nombre de 
Stirling de deuxieme spece [3]. On a 
sip, 9) = 4’ ‘_ :$ (- V( y)(q - Qp, 
done on obtient que 
lim S(p, q)/qp = l/q!. 
p-+Z 
On note par A(s, k) I’ensemble des decompositions de s de la forme s = 
s*+*** + Sk ou p nombres Si sont egaux h q + 1 et k -p nombres rest&s ont dgaux 
& qB ou q = [s/k] et p est le reste de la division de s par k. Evidemment on a 
IAi 3, k)l = [,k). Si la decomposition de s = u1 -t - l l + uk $! A(s, k), avec Ui 2 1 pour 
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i=l , . . . , k et la ddcomposition s= sl + o i = + sk E A(s, k), on a: 
Lorsque n + 00 on a t * 00 et cette expression tend vers 0, parce que 
lim S(t+ 1, Ui)/Uf+* = I/&!; lim S(t, Si)/Sf= l/Si! 
t--+m t+= 
c( n, k, 2, s)lJn = 
[ 
fi S(t+l, Si) fi s(t S) 
i=l 
j_r+l f j I”^[ (,“,+m k s)]lin, 
oti lim,,, p( n, k, s) = 0, parce que le yombre des d6compositions s = 
zQ+* l l + u,# A(s, k) est 6gal h 
Mais 
fi S(t, Si,sfi S(t+l, Si) fi S(?, Sj)s fi S(t+ 1, Si) 
i= 1 i= 1 j=r+l i= 1 
et 
de manihe analogue on obtient: 
lim fi S(t+l s) 
II n-m i-1 
9 i ]1’nc (fi si)1’k3 
done 
lim c(n, k, 2, s)lln = max . 
n--*- s1+- - ‘+s,g=s 
Dans la suite on note 
Q(S, k) = max (sIs2 l l l sk)lik. 
sl+’ ’ ‘+sk =s 
Cette fowtion a la prOpri&t6 Q (s, k) < Q(S + 1, k) potir tout s 2 k. Soit H E 
188 1. Tomescu 
H( n, k, h) un h-hypergraphe multiparti complet B n sommets qui est engendre 
par une bquipartition Al U A2 U l l . U Ak de X. Notons par c(n, k, h, s, j) le 
nombre dcs s-colorations de pi qui ont exactement j classes qui ne sont inclues en 
aucune classe Al,. . . , Ak de Mquipartition de X. Evidemment ces j classes 
contiennent tout au plus h - 1 Mments. 
Pour II suffisamment grand on a js s - k. Pour j = 0 on a aussi c(n, k, h, s, 0) = 
c(n, k, 2, s). Done on peut 6crire: 
c(n, k, h, s)= c(n, k, 2, s)+‘ik c(n, k, h, s, j) 
j=l 
, pour n tuffisamment grand. 
Si les j classes qui ne sont inclues en aucune classe de Mquipartition de X ant 
ensemble m Mments (2j < m s (h - l)j), on a: 
ch k, h, s, j)~~~f~~ (t) S(m, j)c(n, k,2,s-j)<[(h-3)j+l] 
= 
s(( h - l)j, j)c( n, k, 2, s - j) = d(n, k, h, s, j) pour n ad’ktmment @and- par 
cons$quent 
lim d(n, k, It, s, j)‘:“/c( n, k, 2, s)“” = lim c(n, k, 2, s - j)““/c(n, k, 2, s)“” 
)I -+r. n-m 
= <p(s - j, Wcpb, W 1 pour tout lbjds-k, 
CC qui implique l’t5galit6 . 
lim d(n, k, h, s, j)/c(n, k, 2, s) = 0, 
n-+r 
d(>nc on a 
lim c( n, k, h, s, j)/c(n, k, 2, s) = 0. 
II-r 
On dkduit que 
1% 0, k, It, s)l”’ = lim c(n, k, 2, s)‘/” pour tout h 5 2, 
n-x n 4 = 
ce qui achi3ve la dbmonstration. 
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